
R 406 - Voyage au centre du troisième œil 

Histoire incroyable de notre Histoire 
Si vous avez aimé le suspense des « histoires extraordinaires » de Pierre Bellemare, où la rigueur de 

l’investigation l’emporte toujours sur les turpitudes de l’âme humaine, vous aimerez sans doute aussi 

le voyage que je vous propose au centre du troisième œil, à la découverte des profondeurs abyssales 

du biais narratif de l’histoire, et simultanément, de la révélation du point de vue permettant de 

triompher de la déchéance et vivre heureux. 

I. Un voyage spiritual dans le passé 
De la double-contrainte du Cheval de Troie de l’éducation, à la dynamique constructive du 

Nouveau Monde1.  

1.1. Introduction 
Certains trouvent un équilibre salutaire après être allés au bout d’eux-mêmes, soit de manière directe, 

en quête d’absolu, pour se soustraire à l’agitation ambiante et aux perversions de notre société, soit 

de manière indirecte, après en avoir subi l’impact et réussi à changer en eux-mêmes ce qui devait l’être 

pour revoir les choses sous un jour nouveau. 

1.2. Remontée dans le temps 
Le voyage proposé va déjà nous permettre de comprendre que Versailles — du Roi Soleil (révocation 

de l’Edit de NANTES, 1685) aux guerres franco-allemandes et traités (1783, 1871, 1919) — s’inscrit 

dans une schizophrénie plus large — du fractionnement du rituel (1076) au sectarisme antireligieux 

(1905) — contre l’unicité2 du droit. 

1.3. Le jour le plus long (1644-1944) 
Ce voyage dans le passé, commence par « le jour le plus long », de 1644 — référence au pari cartésien 

de donner à la philosophie des fondements rigoureux, c’est-à-dire d’éclairer nos décisions, autant que 

faire se peut, par le préalable de la considération rationnelle des questions qui nous préoccupent — à 

1944 — référence à l’opération Overlord. 

1.4. La nuit la plus longue (1076-1633) 
Il se poursuit par la nuit la plus longue. Une nuit de six siècles, commencée en 1076, après trois années 

de réformes glorieuses contre des éléments infiltrés dont les positions retranchées ne cessent de se 

développer jusqu’à nos jours, en France, tandis que les progrès de la réforme de 1517 sont toujours 

plus visibles dans le monde.  

1.5. Entre chien et loup (1633-1634) 
Paradigme de « prépondérance française » Collusion du mensonge, à l’université, et des préjugés 

contre le droit, dans la rue.  

II. L’éclairage intemporel sur nos vies …   
Dès lors tout s’éclaire, tant les turpitudes humaines injustement imposées de Charybde en Scylla, à 50 

générations, que leurs accomplissements les plus glorieux, dans la mesure où l’observation d’un fait 

en éclaire la considération initiale mais en révèle un niveau de contrainte, et ces deux valeurs 

s’opposent ou s’ajoutent, selon la règle cultivée dans le groupe. 

2.1. Règle de l’espérance dans le droit galiléen rectifié 
Et c’est la considération grandissante de cette espérance dans le droit qu’étayent les histoires 

extraordinaires (ressources 1 à 405) proposée en référence tant à Galilée qu’à l’évolution doctrinale 

et patrimoniale du droit, face au piège des raccourcis et trafics de la collusion, jusqu’à l’hôpital3. 

                                                             
1 Référence au Canada et aux Etats-Unis d’Amérique 
2 Référence au bon niveau d’abstraction, caractérisé par la démarche de construction 
3 Verrou psychiatrique (R 404) contre l’accès des victimes de stress post-traumatique aux soins EMDR, et 
collusion des préjugés de la rue avec le biais narratif de l’université contre le milieu anglo-saxon protestant 


